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Quand j’étais buveur1
1 /Г

1HKMIN DE FER TEMISCODATAAu temps où j’étais qn buveur,
Qu’ils étaient tristes mes dimanches ! 
Les oiseaux chantaient sur les branches. 
Rien ne chantait plus dans mon cœur, 
Quand paraissait l’aube merveille,
Je maudissait ses flèches d'or ;

-sj Lourd des ivresse» de la veille,
J aurais voulu dormir encore. 

Aujourd'hui, dès l’aurore, alerte, je m’éveille.

ba femme seule, à la maison,
Tremblait et dévorait ses larmes ! 

c Uas iurons Paient mes seuls charmes,
Et des coups, ma seule raison. *
Les enfants, ayant peur du père,
Se dispersaient tous au hasard, 
taisaient l'école buissonnière, 
S’envolaient tôt, revenaient’tard. 

Aujourd hui, la famille heureuse reste entière.

EN FAVEUR DES

Л Pauvresjt des Orphelins 
A L’HOTEL DIElToTST-JOSEPH

ST-BASILE, Co. Madawaska, N. B.
les mardi, mercredi et .teudi

і 30 JUIN I ET 2 JUILLET 1914

'
Horaire depuis le 10 Novembre 1913 

Ex prêt s : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. ni. 
лг: « An\ Connors N. B. 12.43 p. m.
< ixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.
„ • Arr Connors N. B. 8.38 p. m.
Express : Dép. Connors N. B 3.20 p. ni.

м^е:
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. ni, 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundeton Tel 

avw le Сгш. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Tean N. B., HouitoO 
pЯ'Л Caribou Fort Fairfield, Me.

Ш â Rivière du Loup avec ’tous les 
trains express de Intercolonial Ry.

Pour plus amples ihfonuations. 
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
I*. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Prêt.
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| SOUVENIR OE-4 II y aura durant ces jours
SEANCES LITTERAIRES

données
Le samedi, j’tais payé,
J’avais donc bourse assez replète ;
Mais à solder plus d’une dette 
Le gain devait être employé ;
S’il restait quelque pièce blanche, ‘
Le cafetier, a vant le soir,
(On tombe, hélas, par où l’on penche)
L’avait seirée en son tiroir.

Aujourd'hui plus d’argent dépensé le dimanche.

La nuit, quand j’avais, sur un banc,
Lâché le dernier camarade,
Au logis froid, sombre et maussade,
Je revenais en titubant.
°n m’y faisait vilaine mine ;
Moi pai fois, aggravant mon tort,
Je cassais tout dans la cuisine.
Puis, je m’étendais ivre mort.

Aujourd'hui dans I. paix, la «ont jour au termina.

ET nUSICALES 
par les Elèves de l’Académie

I FAMILLE
s Important i^egiptre 

Familial¥Admission s sas cfts. Enfants ■ 13 ntn
Prix : P exemplaire, 10c. 

Le cent : §8.00
| S’adresser à l’auteurChronique
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І Bev. Б. P, Chouinard
St-Paul de la Oro’imC’était une toute petite fille que

l’on appelait Rosita et qui s'eu 
était venue vers nous du

<6 $ Comté Témiscouata

An. 5-6 m
"«««eeeetiéeeeeeeee

P. Q.spays des 
soleils. Un grand bateau l’avait 
amenée, I ЩЖ

avec sa maman, une jolie 
jeune femme, aux yeux immenses, 
sombres et profonds comme des abi- 
mts. lit ils étaient tristes ses yeux, | 
comme s’ils avaient reçu déjà bien W 
des souffrances. I.e regard de Rosi j І л» 
ta reflétait la même désespérance. | 4»
D’avoir toujours pleurer, l’enfant I 4» 
portait le stigmate douleureux, et ^ Ф 
elle il aimait au monde que cette 
jolie jeune femme aux yeux immen- ^ 
ses qui était se maman. Elles gre
lottèrent eu débarquant, et 
en haine ce pays froid où 
avait amenées avec des mots 
teurs, profitant de la misère où elles 
languissaient pour les ■irrach 
soleil qui était toute leur vie. La 
tristesse et le froid eurent vite rai

de la santé délabrée de la 
man. Elle toussa, toussa, 
plaintes II’eurent pas d’iwtre écho 
que les quatre murs du taudis où 
l’agonie la prit bientôt 
bras infâmes. La petite sortit pour 
mendier, et elles revint

Intercolonial!» m
ïlAIbWAT

Le et après le 1er Novembre 1919 le. 
convois chemin de fer 
me suit :

Щ
Aussi, vieil ivrogne sauvé. 
Je te bénis, ô Tempérance, 
Oeui re d’amour et d’vspéi 
Qui de si lias m’a relevé. 
Debout le lundi dès l’aurore, 
Je travaille frais et di

' ' ''ЩФ voyageront çom-

Les Traies Quitteront la iiiviere do Loup
N0 199 Océan Limité pour Lévis, 

Québec, Montréal :
No: 33 Express rapide pour Qué

bec et Montréal, tous les mura
[sauf le dimanche,].................’.. s ,0

N0 45 Express pour Lévis, [tous 
les jours, [excepté lu dimanche] .. 5,45 

N0 47 Mixte pour Lévis tous les
jours excepté le dimanche............. *,.40

N049 Mixte pour Uarlafca Jet. 
tous les jours le [dimanche cncepté] 6.30 

N0 151 Express pour Lévis, Qué
bec et Montréal flous les jours ex
cepté le dimanche...................
N0 134 Express EonrSt-Jcan N. II. 

et Halifax [tous les jours] sauf le
dimanche .......

N0 44 Mixte

»
rance

a3-35
Bicycles et ligne complete de $ 

tourmture toujours en mains w
$ T,m!f °°™mande par téléphone ou par f 
$ malle recevrq, une attention immédiate. Ф

J. Adolphe Hebert, È
l’.f.V В91КВЛ, Ф

spos.
Chaque jour je travaille encore 
Jusqu’au samedi, sans repos.

Le dimanche, je joins mes deux mains et j’adore.

Ф
mprirent 

011 les 
men-

*
j. Bl.ANqL’IS.

mer au Dans l’après-midi du même jour 
les Acadiens, comme acadiens sont, 
tenus de rendre un tribut d'hom- 
mage à l’apôtre de leur peuple, le 
vénéré Père Lefebvre. Après Dieu 
c est lui qui a le plus fait pour l'é

, , --------------- dueation des nôtres et après Dieu,
: le allait mourir dans cette rue dé- agonie de mnt„ i„„d, . r » IUI doivent aller notre hommage
serte e, eu. cri affreux eu tom- lui Tria ^ * ? notrt‘'«“«"“issauce. N’oublions
haut. Un monsieur qui sortait du раГІа du С |і1 avec cette voix donp pas de nous rendre le 17 juin, 
,,,,r ,, ... , ,4 , lait d,‘ dehcieuse qui endort la douleur et Pour 8,1'неї- sa statue, vrai chef
ru« ;T“ S fOUr- ”la révolte. d'œuvre d’art, qui foit Tevîm

’ e,, e,ld,t ,e ,,avranl «ppcl, et J , d une manière frappante le „ranci
ramassa la petite épave avec une re m , . , ^ «>è- personnage ,,„e fut ce noble piètre

re et enfant vers le cimetière où Le public acadien en particulier, 
elles dorment en terre d'exil, tan- 'if le. grand public des Provinces

Maritimes, en général, sont donc 
invités, nous osons dire tenus 
d assister, en grande majorité, à ces 
deux parties principales des fêtes 
du cinquantenaire, que seront la 
messe en plein air et le dévoilé 
ment de la statue Lefebvre.

ф K11 face du Collège 

w Vau Buren.
sistance. On eu a vu qui ont mon. 
tré une force prodigieuse pendant 
quelques années alors qu’ils étaient 
sobres, qui, devenus buveurs n’oilt 
pas tardé à perdre leurs décorations 
et à baisser même au-dessous de la 
force normale.

Jfie. tI 17.2c
111a- 

et ses
P

TI »7S>
txair hte-Plavie, 

tous les jours [excepté le diman
che] ........................entre ses 700Les ouvriers devraient s’abstenir 

des boissons alcooliques, qui dimi
nuent leurs forces, et produisent 
une dépression profonde après 
très courte période d’excitation. 
Pourquoi y a-t-il dans les 
tant d’ouvriers dont la main 
ble et dont la

N0 150 Express pour Ste-Flavie,
[tous les jours] sauf le dimanche..

N0. 200 Oeéa.i Limitée pour Ha
lifax, St John, N. Il................

Wagons lits et restaurant 
maritime entre Montréal

Tous les convois sont réglés d'après le 
temps “Eastern Standard Time” 24 heu 
res étant minuit.

avec quel-
ques sous qui servirent à nourrir la 
malade, jusqu'au jour où elle ne pût
plus rien avaler... Pendant les der- .
mères heures l'enfant ne voulut pas Sm . plllé’ Allcu" sergent de 
la quitter, et elle mangea les restes ' '^e ùe venait, et l'homme fut cou- ,• .
du pain en pleurant. Ni la mère ,-i traint dc Porter le fardeau léger dev Ч"Є .Є“Гй âmes T'eureuses 
la veille avouèrent leur détresse ceUe e,,fa"t qui mourrait de faim recon4u's 'e soleil de la Patrie, la 
aux voisins,elles se cloîtrèrent dans L-t de ehagrain. Il habitait à quei- grai,de Patr,e I

I9.SS

■ 3.35une

et Halifax.
express

ateliers
trem-ont vue est trouble ? 

Pourquoi y a-t-il dans les bureaux 
tant de commis et d’employés inex
acts, infidèles ou abrutis f 

Est-ce le travail qui affaiblit ou 
abrutit ? Non, ce n’est ni le feu de 
la forge, ni la facture du marchand 
qui enlèvent la vigueur au bras ou 
l’intelligence au cerveau ; mais 
c’est l’intempérance et la débauche 
qpe s’usent la résistance et l’endu
rance, que se ruinent les constitu- 

I,ions et qu’expirent à la fin les mal
heureux buveurs. Le

30 Ma Mère du Ciel, mélodie nou
velle d’Emilio Briest ; ’

40 Les Veux des Femmes, grand 
succès parissien de G. Millandy ;

50 O Canada ! de S> G. E. Car- ’ 
lier, nouvel accompagnement du 
Dr F. Pelletier ; „ ,

60 Jeannette Valse, jolie pièce I
I»ur le piano par J. в. Lafreni- ‘ .]
ère ;

ques pas et il savait oue l’enfant 
malheureuse trouverait chez lui un 
cœur de femme pour la protéger. Il 
"'hérita pas, et empoita l’enfant. 
Quand la petite se réveilla dans 
cette belle maison, et qu'elle vit 
penché vers elle,le visage anxieux 
de cette jolie femme, elle eut 
eienee d'être sauvée, 
pleurer toute sa douleur, 
voulait s'eu

leur farouche détresse 
fendirent contre la pitié qui fait 
mal

Madedeine.et не dé1

Un Ancien Elève.Un soit qu’il faisait froid et noir 
dans la chambre, l'enfant serrée 
contre sa maman sentit l’étreinte se 
relâcherai lie appela : Maman 
mau, cl la mère ne répondit rien. 
Alors la petite comprit que tout 
était fini, et qu’ejle était seule, dans 
cette grande ville quelle haïssait, 
et que jamais plus personne ne l’ai- 
nierait et la protégerait. Elle avait 
dix ans, l’âge des caresses et des 
gâteries, et elle était soudain de 
venue

Célébration au 
collège St-Joseph

Iі

L’alcool 
et la force 

musculaire

, ma

Partout I on célèbre, en des fêtes 
poinpeu.ses.la découverte des pays,
T ton,|atlon d<* villes, l’indjpen- 

louteseu- , UMC- deS e,,lP»a8' Pourquoi la 
u» affreux réduit. La jeu- Ге'їмегяіІ “ІПЄ’ ''^c“die entiére 

lie femme, qui pleurait aussi ac- nceoid ie 'ei” P"S’cuinlllun
; ;:;T à СЄ SOuhail éperdu' ' génération inTtuTdl “et

une épave lamentable qui ,■ З”* Ч“ e,le te,lta d'a’‘- d or ,le sa première maison
u’avait plus qu’à se laisser mourir j , fa,,t’ les de,lts serrées ( odl,“"0" dassi,,,,^ l'univortité
vous le froid de la route. Mais F!rff™ d« «’ouvrir. 0„ plaça L ? ' ^ J"a'’ph’ Sil'institn-
fallait*ue sa mère eut uuetuy1 nf“,da«',e voiture et I’o„ рТ'шГ пТ''‘iî 4 '«
turc, et l'enfant, désespérée, so„., p!,rtlt VCTs la demeure où la morte demande d’être ^ ' * l’h°""ne 
geam à ce devoir envers sa tnère і T,™ l°U'e Beule' da"«
adorée, bravement s'en alla dans ; comme 11 « ,!1”" Mll,liln<'" et grandioses ,,e
la nuit glaciale, mendier le suaire’, 4U,U" grabat da,,s la cham- ''«'vent pas être les fêtes pui 
et la bière de maman. Elle tendit j Г, °" dut étei,dre la l’etrie à côté Р1''о . '“stitutim, de tout ce qui , . . ■
sa menotte bluie dc froid, et il’ Vі e a mor,.Ç- La pauvrette s'em- et m,,,,,!. '* peltecllim intélvctuelle L.alcool dépense la force emma
tomba quelques sous. Ou grommela plrfdes mai“s glacées elles gar- Le couL q. 1 , ' gastnée dans notre système, qui est
toutefois à son approche et des . 3 Ses lèvre# da”« une muette qué l’aurore Л Р°мРІ‘ nyant, ma|- "" ^ Peu affaibli et épuisé. 
mots rudes, grossiers et cyniques 1*°™'°"- Pl,is-comme elle était peuple а«міІе„,с'*!dTe?n A? «-U TT "* plua de
l’effleurèrent sans qu'elle entendit, è • pau''” pe,|le chose exténuéeet P» îr tout Acadien de venir salue'/ a,lmulant dans Ies ahments et les 
toute à la morte qui attendait là ”ce. c le ne résista pas à la’mort , s lfi’ ^ et 18 courant, le ein breuva8es ordinaire», a sans cesse
bas. dans la mansarde lamentable h e" alla doucement, heureuse ‘'"'"'^гтіге de sa fondation. Que recour8 à l'alcuol qu’il croit seul
le retour de sa petite. ’ penser ‘Iй'ou l’ensevelirait avec „^. "T ' ’’-'«"gélinc ss pressent capable de lui don,mrde l’enduran-

La pauvrette n ’eu pouvait plus aa mama"-et flu elle n’aurait plus “pІоГяіг J “Vî*1 dl- ce’ ^ petit verre produit un e\fe,
de chagrin, de fatigue et de ші-è e ’ tllT ' perdu^ da,,s ce pays collège^t remercTt Dietd, “”b b‘C 4 СЄ’иІ d’au C0UP de f»u-
tout son corps gre.ottàaTk tilde sa"8 rPOirdereVOir,e .’Son Гр’ЇГ  ̂ ^ '’erre d’a.cool

nié haute robe et sou petit châle ■ souriante T T blle s'e"dormit, 6»é leur accotder, „près leurs jour- ” es Pau Plus une nourriture pour 
elle eut u» éblouissement et sa poi- d ËsT'.*3,,e’M “ea beaux yeux c/ntbmT ,’9"’ils le Pril'nt de le buveur 4«e le coup de fouetu'en

-їгуйжсї ^
rite qu il a déposé dans ce collège.

et se mit à
70 Rich&rd Cœur de Lion, air de 

Blondel ;
80 La Marche des Pompiers, jou

ée par l’orchestre du Théâtre F 
çais ;

;Elle.
retourner près de sa 

mere morte, rester là-bas, 
le, dans

:secret de là 
force musculaire réside dans une 
hygiène rigoureuse, dans le grand 
air, l’eau en abondance, la sobriété 
dans les repas et surtout dans l’abs
tention d’alcool sous quelque forme 
que ce soit.

■’-

C’est une erreur de croire que 
l’afcool est un fortifiant. Ce qui 
fait croire à quelques-uns qu’il for
tifie, c'est l'ignorance ; car l’alcool 
exete simplement sans donner plus 
de force, puis engourdit les nerfs, 
comme le cerveau, et fait oublier la 
fatigue pendant quelque 
Mais cet effet 11’est 
tandis que la réaction 
nente.

ran-

90 La Négresse, petit poème en 
prose de G. deMontiguy ;

100 C’est l’eau du Canal, mono
logue médit tie Gaston Charles ;

MO Us Bottes endiablées, chro- 
nique fantaisiste par Jear Pic.

Aussi plusieurs articles instructifs 
et amusantes, portraits et biogra
phies d’artistes et la isième leçeu 
de chant. Un numéro, 5 sous, par 
a poste, 6 sous. Abonnement, un

" $,5°' •' E,ata Unis, .
Sa.oo. Adresse : Le Passe-Temp.,
16 Craig Est, Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra- Ж

• ' • 'Ш

Les soldats de Cyrus, qni ont con
quis le monde ancien, les Spartia
tes, dont la vigueur et le patriotis
me sont célèbres, ne prenaient au
cune boisson alcoolique.

Au Transvaal et aux Indes, les 
soldats anglais qui ont le mieux ré
sisté aux intempéries et aux fati
gues étaient des abstinents.
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.(‘Oiiumhiiorév temps, 
que passager,
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combien
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est perma-
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ljS8 Veux

des femmes

. ï£

tie.
: - ' 4 : Л - ,m La catastrophe de 

/'Empress of Ire L
Couplets dramatiques composés 

par G. Charles sur ce drame épou
vantable. Paroles et musique, je 
Parla-malle.6c. Adresse : Le Passif 
Temps, 16 rue 9raig Est, Montré-

і ш 1і Le dernier numéro du Passe- 
Temps (501) contient huit 
ceaux de musique dont voici les 
titres :

xnor-Ш
te10 Petite Violette, création d’An-

Les professionnels du sport savent аоТсГрі» “ingèlorTchœur 
que 1 «lçool ue donne ni force ni ré- à 4 voix inégales
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